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Au Mali, les habitants de la commune rurale de FalÃ©a, dans le cercle de KÃ©niÃ©ba, dans la rÃ©gion de Kayes, tirent la
sonnette d'alarme. La riviÃ¨re FalÃ©mÃ©, l'un des principaux affluents du fleuve SÃ©nÃ©gal, prÃ©sente des niveaux de pollution
record. OrganisÃ©s en association, 21 villages de la commune ont commandÃ© une Ã©tude scientifique du fleuve, qui
dÃ©montre que les nouvelles techniques d'orpaillage ont considÃ©rablement augmentÃ© la pollution de l'eau. Ce qui menace
l'existence mÃªme de la FalÃ©a.






Le cercle de KÃ©niÃ©ba se trouve Ã  la frontiÃ¨re avec le SÃ©nÃ©gal et la GuinÃ©e. GrÃ¢ce Ã  la riviÃ¨re FalÃ©a, on y pratique le
maraÃ®chage et la culture cÃ©rÃ©aliÃ¨re. Ou y pratiquait, car Ã  cause de la pollution, les choses ont bien changÃ©.Â "Ã‡a a crÃ©Ã©
des problÃ¨mes de santÃ© extrÃªmement graves. Par exemple, les maladies pulmonaires, Ã§a provoque des enfilements
du pied, le ventre... On ne trouve plus de poissons", s'inquiÃ¨te Nouhoum Keita, le directeur de l'association ASFA 21
regroupant les 21 villages de la commune qui ont demandÃ© l'Ã©tude. "Il y a quelques rares hippopotames, ajoute-t-il, les
populations ne peuvent plus faire le maraÃ®chage. Les gens dÃ©laissent complÃ¨tement le maraÃ®chage et vont donc Ã 
l'orpaillage."Â Autrement dit, c'est la ruÃ©e vers l'or.






Les orpailleurs utilisent des techniques de plus en plus polluantes et des machines comme les dragues. Guimba Diallo
est ingÃ©nieur des eaux et forÃªts. Il a rÃ©alisÃ© l'Ã©tude de qualitÃ© de la riviÃ¨re et certains de ses prÃ©lÃ¨vements montrent des
taux de pollution 3 000 fois supÃ©rieurs Ã  la norme malienne.Â "Les dragues sont des outils pour extraire le minerai dans le
lit des fleuves. Elles nettoient carrÃ©ment le fond du lit du fleuve et rejettent tous les graviers et tous les gravats. Ã‡a dÃ©vie
le cours du fleuve. Et on utilise le mercure pour nettoyer, pour rÃ©cupÃ©rer tout l'or", constate Guimba Diallo.Â "Autrefois,
ajoute-t-il, on n'utilisait pas de produits chimiques : on se servait seulement de l'eau pour rÃ©cupÃ©rer les paillettes et les
grains d'or. Mais pour rÃ©cupÃ©rer l'or en poudre, il faut utiliser le mercure, le cyanure et d'autres produits chimiques."









Aujourd'hui, les dragues et leurs dÃ©chets menacent l'existence mÃªme de la riviÃ¨re FalÃ©mÃ©. Affluente du fleuve SÃ©nÃ©gal,
les consÃ©quences de son assÃ¨chement se ressentiraient jusqu'en Mauritanie.
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